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* * 
irrivent les cadeaux envoyé* par les habi-
latetl il.-s tribus •HfUUiiv-

<>n .^i toujours u n i»ouv»iles de» rai;-
RroniM,nv» rie MétTUlner : on (ait que le 
m:-- • an» . •• tm4fiiriiii K vd e»t prisonnier 
de» montagnarde pre» de Sefrou. 

L's;.:;rL espigncle 
Le capitaine général de Melilla télégra

phie qu'uni' fn<;llade a été értaangév entre 
Indigènes au • unp il' "I llin w m . à lu suite 
4e bruits gui y étaient parvenus et d'après 
lesqueM 1rs troupes espagnoles ©coup -
raient .n—ssamment celte région. La di
vergence d'opinions entre Kabyles amena 
la lutte dont le résultat est, suivant les 
renseignetaeat» officiels, neuf indigènes 
BJorts et plusieurs blessés. 

IVautre part, on mande de Lalla-Mamia 
qu après !'oor«»patl«m d'Ain Kahid par les 
troupes espagnoles, le prendrai Larern a 
parcouru la plaine de Zébra, dans le voi
sinage de la itoulouya ; tes Ben» Bousalti 
M sont mosstréa très hostiles aux e spa
gnols. On confirme, en outre, que dans la 
région de l'oued Kert la* Espagnols ont en 
néusieuTa eneai mouches avec les Riffains. 

Larachar 15 juin. — Le colonel Duenas, 
aommaadaot les troupes débarquées, a 
•rate avee deux ofneiers 4e remonter 
roued LouIUcoa, dans une vedette, mais le 
nanqde o>au les a arrêtés près de Oued-
tan-Booali. 

Le colonel SU ventre, de la police espa
gnole de Casablanca, est arrivé avec qu :!-
fues hommes; on s'étonne de pareils dé
placements faits sans l'autorisation du 

dont dépend la police. 

SÉNAT 
Sttnee du stmedt 17 Juin (mttW 

La mort du professeur Guinard 
Le D ' Oais ird, vietim* du drame le l'Ho-

tel-l»ieu. • M i c n m M ta nuit denilOi e, après 
une loii«u,< 

n i m l.i soirée, .e arésèl ot du Qaassi] mu-
nicipal ••: VI. Je àelve». frttl : de la àeiae, ont 
fait prend:- des nouvel l ie du blessé. 

A t heures, la figure du 1)' Oulaard s'est 
contractée et sa f i m m i et ses deux n i e s dé
solées sa sont penchée» sur lui. croyant recueil
lir son dernier soutBe ; mais a s a était pas la 
Un encore. 

L'agoaic se prolongea jusqu'à t heures , et à 
<v» moment, on constata que le D' Guignard 
venait d'expirer. 

Sa femme et s a s deux filles en pleura, qui 
n'avaient pas quitté un instant le lit de dou
leur du blesse, tombèrent il genoux. Elles sai
sirent les mains d u mort, l es couvrant de bai
sers désespères , et d e leurs larmes brûlantes, 
puis prièrent. 

Ce fut nue scène déchirante qui émut pro
fondément ceux qui en furent les témoins, les 
ratera»» et les l a i l s n i l a l n a » » d u D* QoJ-
nard, et les administrateurs de l'HOtel Dtau 
veau» pour saluer « M dernière fois l'homme 
de science estimé de tou*. 

Le président du Conseil avait envoyé, hier 
soir le D* Le Motgnle, chef de «on secrétariat, 
prendre des nouvel les du D' Guinard, et an
noncer a 1» famille de ce dernier qu'il venait 
de signer le décret le nommant officier de la 
Lés ion d'honneur, décret qui serait soumis ce 
malin è la s ignature d u président de la Ré
publique. 
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L a séance e s t ouverte k • h. 40, par M. Aate-

4M «atera» rexatnea d u 

Budget d* la guerre 
M. BMsmré Waddfautsa, rapporteur, présente 

M « M M fendrai sur le M b e t de la guerre 
ma «tarse este» amas» à SÔT mflttee». rlstee 
saaajaajaat, dam. est dans an étal lall i lalsal . 
•gai à peu prés a celui de l'ABsxnaca*. sauf 
M es qui concerne l'infanterie nom- laquelle 
nous ayons qaaiaue effort <e Caire. Il faut com-
bettre la dépopulation, ta morbidité et la mor-
ÉaMa, fan Press», la mortalité n'est que 
Ha 4M tassas nue cbes aoas elle est d» U * 
Pals «tant A sa que caes aoas on prend trop 

s basanes trop Jeunes et pas esses 
II faudra améliorer les oaaeme-

Uue autre cause ds la faiblesse da notre 
F c'est te nombre croissant des déscir-

«eurs et Insoumis, Par an on compte 8006 dé-
et W(M toeousai». On devrait prévoir 

émigraoto parte* 

int rasa» ri ter en partie à 
On en compte en os mo-
reuatuuent 11 n'y en a qu'un 
la cavalerie. 

a» erett pas qu» l'ea pansas 
enajsaurs eCteaee dss troupes 

asasunajui. «as trias BS noires peur la défense 
• e la métropole, en raison principalement de la 
dtSénence des climats. 

•a plaint de l'Insuffisance du 
•laies aux manoeuvres. Aux 
i 11 n'y «eait q*e 117 K» pré-

conToqnés. 
le veen qwe les manoeuvres se 

Dans les ministères 
A l'Intérieur 

M. Monis a reçu une délégation des cheminots 
a réseau du Midi, groupe de Bordeaux, avec 

(fat > s'est entretenu de la question des réintégrations et des propositions qui ont été faites 
aux révoqués par la Compagnie. 

LES SOHMERIES DE CLOCHES 
Le Conseil d'Etat, sur requête de l'abbé 

Gurard. euré de la paroisse, vient d'annuler un 
arrêté municipal du maire rie Saint-Benolt-sur-
Vanne (Aube), prie en 1908, et qui ordonnait 
Itmplof des cloches de l'église pour les ma
riages et art a i r — « n i i elvils. 

• s a i n e s d u réaarvlsi 
jajajsjawrea de m c « u 
tanas sur 180 000 coni 

Il exprime 

trKSra* 
rapide de qaeéqaes cha

t s rapporteur coaeiut ejae l e s dépenses 
« t encore et qu'il faut toujours Mrs prêts 

de nouveaux sacrifices pour assurer la de 
m i e nationale. (Appl.) 
U. da dén ia i s* signale toea d'abord le danger 

t u maintien dea assenas e n Champagne, tandis 
Bue notre fionflhre est degaraie . Ce serait le 
f a s e u jamais cTurgantser des brigades mobiles 
• e g e n d a m e r f e . 

L orateur s'attache ensuite a démontrer 11m-
la cavalerie. Or, a m e n a i da eaeaeersex* dar 

pes dnevaiix légers êufftaam léger» 
Il termine en 

produisent pas 
t rapides, 

contre les utopies 
l'on eaotflstas oui font croire au public que 1 

peut se i<Mahnr de aa «teflanee. B e a r e u s e m 
rue no» rivaux ont la précaution de nous rap-
fmr N V M I ejarës sent prête t «rer , l ' ép ie . 

a L t e a s a s » s l « B Iatdns l • ' a e e e r d s qoa pas de 
a n peajet d u o » enapesaston d e s 
hep. JaatM prnsnsar se in «cet être d e 
gUBjTe nao» Batat a u x déeenteure et 

t o u j w g s phi» nombreux, a faudrait 
uns mesures e n e r g s q œ s contre la pre— 

hrtete «Jm faneaiss cet Mat 

Hnda Tlllatai — 11 y e dea onjaaa-

Sétaet tfs ttautl il fais (soir) 
^tftmmmmmMmim*»k»b.4»wi*M. intenta 

/ ( t a eonalnna J« (Qisunilon d u 

Badgrt de la guerre 
elle le pta 

HsHalinn exposé à la Obambre 
x : déWoppement da I1* 
i d n i a i i r i et da rente» i 
as et 4a fél 

i pan* 
1 approuve ee plan. 
• teut d e b e s e f l a qoes l i sn de t%ean 
gna ebue aaaajaate dossM Maa o e r 
•aaaene spésaatea, te sséarts ehHsn: 

e a résefnpesjse, mate as plue sou 

As Tréveaeno rappelle le plan de réformes 
«Kposé a la Ûbamhre par M. Ber-

oto l ' ioatrucuon des offl-

, • ' es t te faveur ou i l'empesé» et passe des 
i e u dea tefugne» e u prernier rang. 
• B e a t g' txeiee eor tout en tavear des 

exercent de s fonctions dans ses méUeux 
pnnxafBes 

On a ineurlt d'office, au tableau d'avance-
teeet, au mossant d» l a mort d u géaérai Hrun 
niai l l i i f P i l m d e e e n fteharnl 

Tous les parlementaires, rapporteurs des 
àudgste de 4 guerre, ont déploré le favori-
i aas» *t 4imanel"eoame ta phus de rarmse . 

f T f h W ' e n fterr avee sotte sHuauon l a m e » . 
tahte. VhpjU . 

KL IstPae-reaS d e l i i s s i y . — Le suai anal 
M sont h-e fiches -

M. e a a d t e de Tutetee se amant d a grand 
teiBjhCl d m m m W r a s et d e s ebe f s d'éteUmeter . 
te qef provoque r incehérenee dans lurpa-

de très nosabregees 

; La réforme électorale 
' C'est dans le Conseil ds mardi prochain 
tue seront arrêtés lea termes de la décia-
tetkm que fera le gouvernement devant la-
Dtesaabre au sujet de la réforme électo-
tnle. On sait déjà qu'en principe le Cabi-
<et s'est prononcé pour la réforme aou-
Mae k la Chambre. 

n s'arrt de préciser les conditions de 
•ette adhésion, il se pourrait que les ex-ratieue du «vjuveniemeitt qui auraient 

être données par le président du Con
seil — si ee dentier n'était encore ernpé-
râet par l'nectdent qu'il a éprouvé — fne-

Ct partées k ht tribune par la voie d'une 
taratlon écrtu. 

Election législative 
Au scrutin d u 9 Juillet pour l'élection d'un 

Mé dans) l'airoodiseeroent de Pont-AiMle-
en remplacement 'le M. Maxime Ugen- l re , 

H 'CHgaae NAt#nt, candidat de* répu-
a o d e r e s . aura p o ^ éoncurr"nt 

ries Loriot, répirtillrafn Oe gauche, an-

6en député de Pont Andemer, qui avait été 
it'u par M. Legendre, aux • - l i o n s de i 9 i o » 

Ce que disent 
les journaux 

Georges V 
L'Opt'nion consacre au roi d'Angle

terre, qui va être couronné, un lon§ et 
intéressant article. Après avoir présenté 
en lui le saiior king (roi marin) et rap
pelé l'influence de la reine Marie, l'arti-
OM continue : 

En second lieu, il faut noter lea longues 
missions impériales que, depuis dix an» 
Georges V a »^eon»plie«. Invité par la Fé
dération australienne à ouvrir le Parlement 
fédéral, il visite, entre mars et octobre 
1901 : Ceylan, Colombo, Sumatra/ Mel
bourne, Bailarah, Brisbane, Sydney, la 
Nouvelle-Zélande, la Tnsmanie, Maurice, 
Durban, Capetown, Québec Ottawa, le Ma-
nitoba, Vancouver. Durant l'hiver 1906-
IfXM, nouveau voyasj* dan» l'Inde, parcou
rue de Bombay à Calcutta, de Reshawar à 
Madrae. La mentor du premier voyage a été 
air Donald Mackenzie Wailaoe, l'ancien 
chef dû département étraiater du Tintes, le 
• n diplomate, confident du roi Edouard, 
qui devait si bien servir l'entente cordiale 
k Algéeira». ausai écouté dans les couloirs 
du Parteeaent de Melbourne que dans les 
chancelleries européennes. Le mentor du 
second a été lord Curaon, »i ardemment 
épris de son trône asiatique. Ds telles 
visions, de toile» tenons, de tels maîtres ont 
vivement touebé le prince, déjà préparé à 
la vocation ianpériale par an vocation mari
time. Ecoutons-le parier «u Ouildhall le 
9 novembre 1901, comme sa tournée vient 
de finir : « Devant ces représentant» dùi-
tingués des intérêts conunsrciaux ds l'em
pire que l'ai le plaisir de voir ici, je pren
drai la liberté de parler de oette croyance 
de plu* en pins commune chez uos frère» 
d'outre-mer : le vieux pays doit se ré
veiller si contre les concurrents étrangers 
il entend conserver sur les marchés colo
niaux sa vieille prédominance... » C'est 
l'exorde d'un discours chamberlainiste. Le 
roi ae plaît souvent k dire : « Je suis un de 
ceux qui connaissent le mieux l'empire. » 
Dans pon entourage immédiat figure un 
Australien, M. Wwlington, ancien secré
taire de lord Nothcate à Melbourne, et d is 
tingué par le souverain d'aujourd'hui lors 
de son passage dans cette ville. 

Tous ceux qui ont vécu dans la familia
rité du prtnoe s'accordent à dire que, sur la 
politique impériale, ses opinions sont celles 
qu'il est naturel de rencontrer cbea un 
homme ayant étudié sur plaee les colo
nies et ayant consacré à In préparation na
vale les meilleures année» de sa vie. Rien 
de p h » étr«nfeT k «on eeprit n w r i d é e J de 
ht petite Angleterre, si puissant sur tant 
de chef» libéraux. 

A l'entendre expriener sa pensée en 
termes -carpes, me d m i l - o n , on ae reporte 
spontanément vers re» prloces royaux de 
1 « 5 , le d»o d'tork, le duc de Cuaabertanii, 
lé duc de Cambridge, le duc de Cterenee 
(marin lui aussi avant d'être le Guil
laume IV de 1830) habitués à prendre 4a 
part la ohos entière aux violents débat» 
de la Chambre de» Lords, aucun d e u x 
n'ayant hésité à se classer nettement «ur 
las question» du jour : émancipation ca
tholique, réforme électorale. Noue pou
vons donner un exemple. Voici etnq ou six 
ans, passant la fin de la semaine k la 
campagne cbec un noble pnir, Georges V, 
parlant du danger allemand, s'exprimait 
ainsi : « Je ne sais quels «ont k notre 
é>ard les vrais sentiments du kaiser. Mais 
les Allemands nous haïssent comme det 
ehaser*. J'ai traversé deux lois Berlin au 
temps de la guerre du Transvaal, assis 
auprès de l'empereur. La première fois, 
la /ouïe demeura ailenoieuM k mon pas
sage. Par malheur, dans une des voitures 
«M la cour qui nous suivaient, avait pris 
plaee un fonctionnaire prussien tout /d* 
roue* babillé. U fat prie pour un officier 
ejsëTais. Le» sifflets retentirent- La 
deuxième fois l'hostilité de la foule n'at
tendit pas pour se déclarer que j'eusse 
passé. » 

Ainsi fixé dans te» convictions, un ca
ractère rigide, un parler fort net, la non-
veau roi sopposp très curieusement à l'a.i-
cien. Edouard VII connaissait aussi bien 
l'Europe que Georges V l'empire. D'éduca
tion, d'habitudes allemandes, ayant d-s 
bommes et de leurs ressorts la conna's-
sunoe qu'en donne une vie intense, il 
avait, k défaut de savoir solide, de vraies 
qualités d'intuition. Par une ermversutton 
presqne toujours superficielle il savait ae 
mettre au diapason de quiconque lui p*v-
laiL Jamais Anglais ne fut moins insu
laire, moins i-setave d«- cette raideur qui. 
anx yeux de réfranger, en caractérise le 
type. Son scepticisme fallait le reste. Dur 
e'vec son entourage, il n'était pas hernsne 
h %f compenmetre pour «ne idée. Il avait 
le don et lsrt de la iw>pularlté. Il en fit 
même un instrument de politique étran
gère. La rançon de re caractère, il la faut 
trouver dan» le peu d'influence réelle 
exercé sur les chefs de parti anglais, !,•* 
chefs eoneervateiir* notamment, «*i dépét 
<k ••• qui est généralement cru. J'en con
nais qui lui ont résiste obstinément. In 
IVOl, lord' faaJtebury. pMiiK>t que de lais
ser le roi appeler a la uliainbro des Lards 
sir Ernest Cassel. lais>a déchirer l.i liste 
de pairs et de eban lellers qu'il avait sni!-
uuse k la «iznature royal*. Notons encore 

le soin extrême avec lequel de grands ael-
rneiir». lyj'U Lansdownej par e\eniple, ont 
fermé leur porte aux sMil iers du palais 
oe Bu.'kingnriiTi. La nent-ètre doit-on 
chercher la ratson <le rin.-apa'ité du feu 
roi .i prévenir la crise constitutionneile ou 
tout au moins h en realreindre les propor
tions. 

LA misère paysanne 
M. Oompère-Morel donne à 1 f /um«-

nif/; un article très documenté, dont mi 
peut dire probablement qu'il n'eat entiè
rement ni vrai ni faux. E n voici un 
extrait : 

Quand les hommes de plume k la solde 
de la elasse bourgeoise dépeignent la vie 
de» campagnards, un songe aux Bucolique., 
de Virgile et aux Kglogues de Théocrite ! 

A entendre ces bonisseurs gagée et non 
patentés, le paysan serait le plus heurerx 
des mortels, vivant dans un milieu paraJi-
siaque et ne connaissant aucune des souf
frances, des peines et des douleurs dêj 
travailleurs de la "die I 

De l'air, de la lumière, du soleil, un 
travail aisé, facile et k discrétion : une 
maisonnette et un coin de jardin assurés ; 
une nourriture saine et abondante, nue 
peut-on ambitionner de plus ? 

N'est-ce pas idyllique ? 
Hélas, peu de ruraux jouissent de ces 

multiples biens, et leur véritable ««xis-
tenoe,.— toute de misère et de détresse — 
est tout autre. 

Je n'en veux pour preuves que ce que 
j'ai vu de mes propres yeux dans an coin 
de notre pays : en Bretagne. 

Dans oette contrée, c'est une véritable 
« course aux fermes ». La population étant 
très dense et chacun voulant cultiver la 
terre pour son compte — afin de vivre •— 
c'est k oui louera l 

O t afflux de fermiers est très avanta
geux pour les propriétaires. A chaque fin 
de bail il n'est pas rare de voir lemnontaut 
de la location d'une ferme, tnoJCnne no 
5 k 10 hectares, augmenter de trois, quatre, 
voire même de cinq cents francs par le fait 
de la concurrence que les pauvres boiijrres 
de paysans se font entre eux, obligés en
suite de s'Imposer un labeur écrasant et 
de végéter miaéreMeaneut avee l'unique 
ouvrier qu'ils emploient pour arriver k 
payer le propriétaire. 

Aussi les prix des fermages s'élèvent 
ean» cesse ainsi que la valeur de la terre. 

Des propriétés de IS hectares sont tsuéjs 
I *00 francs, suit 100 francs l'hectare ; 
d'autres propriétés de un hectare et demi 
240 francs, soit près de 180 francs l'hectare. 
et la terre qui valait 70 franc» l'are en 1882 
en vaut maintenant 140 t 

I * petit fermier a-t-il besoin d'argent ? 
II s'adresse au notaire du lieu, et celui-ci 
lui prête — pour le compte des gros pro
priétaires de l'endroit dont il s'occupe des 
affaires — les quelque» sou» dont il a be
soin k 4, 5, G, voire teâme 7 %. Et ces 
prêts ne se font pas aaas frais, puisque 
ceux-ci se montent quelquefois k 40 frapyj 
pour i 000 francs ou a 28 francs peur 
900 franos. De lk. la fréquence des saisies 
d'immeubles et de» vente» par autorité ju
diciaire. 

Si nous regardone du côté des Journa
liers et des domestiques agricoles, la »ttu«-
tion n'est guère meilleure I Les salariés ne 
sont pas plue heureux que les petite ex
ploitant* ! 

Le louage des ouvriers s'effectue k l'an
née pour Te domestique, au trimestre pour 
lea moissonneurs et k le journée pour te 
coup de main passager. 

Le» ferme» de 1 k 10 hectares n'occupent, 
en outre du fermier, qu'un ouvrier. Celles 
de 10 k 40 hectares en occupent de quatrj 
k cinq et deux servantes pour la laiterie et 
le travail de la maison. 

Le domestique loué k l'année est payé) de 
210 k 360 francs, nourri et couché. Le jour
nalier non couché gagne 1 fr. 50 en été et 
0 fr. 75 en hiver. Quelquefois, il supplie 
pour qu'an lui donne du travail k 0 fr. 50 
par jour. 

Les domestique» sont nourris k la table 
commune et couchés aussi mal que le fer
mier lui-même. Quand oe dernier ne dis
pose pas de place, qu'il possède une famille 
trop nombreuse — ce qui est la règle géné
rale — les ouvrier» couchent k l'écurie. 
D'ailleurs, les règles d'hygiène ne sont pas 
pKis et ne peuvent pas plus être observées 
par la fermier que par l'ouvrier. La ferme 
n'est pas construite pour loger des bornâmes, 
elle est faite pour rapporter de l'argent. 

Les menus des repas ne varient guère. 
A 6 heures du matin, soupe et tartine de 
pain de seigle; k i t heures, bouitlie d'avoine 
avec du gros lait, puis tartine de pain de 
seigle ; k 7 heures, soupe au lard et lard. 
Pas de pain dans la soupe, mais des crêpes 
de blé noir. 

Les femmes sont prises aussi par le tra
vail des champs, et leur salaire ne dépasse 
pas e Tr. 50 k fi fr. 76 par Jour et nourries. 
Lee enfants commencent k travailler k 
13 ans, et, jusqu'à 16 ans, ils sont bergers. 

Pour tous, ouvriers et fermiers, la jour
née de travail va de l'aube k la nuiC 

Et eatte r i e se mène, tamentaMe et triste, 
accablante et morose, du t*" janvier au 
91 décembre, sans qu'on éclair de jota, fut-
il bien vite passe, ne vienne Jeter un peu 
de bonheur dans ces âmes désosses et 
désenchantées I 

Petites dépêches 
Le quarantième anniversaire du retour des 

troupes après la guerre e s t célébré anjourd'liui 
a, rt.i-lin. par une journée de fleurs vendues au 
pruiil de (a Croix-itouge prussienne. 

M. Beau, ministre de France en Belgwur, 
nommé ambassadeur i Berne, a présenté ses 
lettres de rappel. Il ne quittera pourtant 
Bruxelles que vers la fin du mois, k l'arrivée 
de son successeur, M. KJobukowskL 

Î e Sénat de l'Université de Strasbourg a or
donné la dissolution du cercle des étudiants 
alsaciens-lorrains et l 'exclusion d'un étudiant. 

* 
Une dépêche annonce que le premier ministre 

persan, fatigué des luttes politiques q u i ! a a 
soutenir, s est enfui de Téhéran. 

m 
ajn nommé Joseph Hemane, qat faisait de 

l'espionnage en Allemagne pour le compte de 
aroés ou quatre suiSBiaoss . a é té s e n d a m a é k 
dix ans de travaux forcés. 

é> » 
Sept Bulgares qui travaillaient dan» de» vi

gnes, près du chemin de fer de Sorvoftab i 
EkstMasn. ont été massacrés par des individus 
Inconnus. 

m 
Le g W r a l Diaz est arrivé k La Coroçne. Il 

débarquera au Havre et se rendra en Suisse, 
probablement à Montreux, pour s e reposer. 

C'est par un train spécial partant lundi h 
10 heures de la gare du Nord et arrivant a 
Londres à S heures que se rendront en Angle
terre les miss ions étrangère» «t la mission 
française dont le chef sera le vice-amiral de 
Jonquicrcs. 

Les miss ions seront reçues à l a gare de Vic
toria par le duc de Connaught. 

La missinn française ass is tera le soir & u n 
dtner donné en son honneur par l 'ambassadeur 
de France et se rendra ensuite au bal de la 
duchesse de Sutherland. 

L'aviation 
Le Circuit européen 
K.>us avons donné hier rdeératre qui s e r a 

suivi par les cnno i invnN <if> rette épreuve. 
Toutes les escales sont obligatoire*. L<« enga

g é s sont obl igés , s o u s peine de disqualincation, 
d'atterrir aux aérodromes indiqués, niais ne sont 
p a s astreints à s'arrêter. Il leur suffit de tou
cher terre et de s'envoler de nouveau aussitôt . 

Le caractère de l'épreuve s e t différent do 
celui de Paris-Rome, où la victoire était a celui 
<jui arrivait le premier dans cette dernière ville. 

Bans le Circuit européen, chmque étape c o n s 
t i tue une course ayant son c lassement e t s e s 
prix. 

Il y aura cependant un olaesesnent général 
établi d'après l e s temps addit ionnés d e s con
currente avant effectué toutes l e s é tapes . 

Le changement partiel ou total d e s appareils 
e s t toléré. 

Le montant des prix répartis entre l e s diffé
rentes étapes atteint l e chiffre total de E>7 000 fr. 
offerte par l e s municipal i tés d e s vtHea traver
sée» et auss i par certains Journaux. 

Le Journal offre, lui, 240 000 francs qui s e 
ront attribués anx aviateurs vainqueurs d é s i 
g n é s par le c lassement générai i k ta d e 
Pépreuve ; sa i t donc 437 000 franc» d* prix qui 
seront — qu'il, s 'agisse de otesaeroejnta d'étapes 
ou d u c lassement général — attribués d'après 
une répartition établie d e la façon suivante : 

Au premier, 40 % ; a u deuxième, 10 % ; au 
troisième, M % ; au quatrième, 7 % : anx oin-
cruissM e t sixième, 5 % ; aux sept ième e t hu i 
t ième, 4 % ; e u x neuv ième e t dlr iéma. t % ; a u x 
etnaèsne et douzième 2 %. 

SI le nombre des c la s se s n'atteint pas douze, 
les, prix sans ti lulaires seront «dpertia d'après 
te» laSjiw» proportions en tes ers cooounrents 

Les concurrents 
Parmi l e s concurrente dont n o u s avons publié 

te Vête, c e u x qui semblent «voir «es pta» grandes 
s d s tnenspner sont 

[tourelles te l u i r a i 
PORTUGAL — Ssttnt-Slèfe et Portugal 

«VEcke «ta Pari* resoit, de l'un d» »es cor
respondant* romains, la note suivante : 

rtem», lé juin. 
Divers journaux lancent la nouvelle de pour

parlers entre le Saint-Siège et le gouvernement 
portugais. Qinlqeas nas. M basant sar le fait 
que l^mbassade près le Vatican n'est nés sup
primée, mais transformés en légation de pre
mière classa, parlent Basane d'un* sarte d en
tante. 

Ces information» sont entièrement faasses et 
ont été imaginées par ceux qnl ont Intérêt k 
endormir les catholiques pertaigets et .1 agami 
l'opinion de l'étranger. Il ns saurait être ques
tion de pourparlers au satet de la ksi de aVtea-
ratfen déclarée aulto et non avenue aer le Pape 
et dont tous te» esprit* impartiaux ont /art 
bonne justice. 

Le m o u v e m e n t 
IA r>' Abel Casapos, général en retraite, a 

esè aj i Sré eesBJne conepmatear. 
On t«BUét également arrête très» ataVes seas-

eteatears, «tant ta ehst* lagiifèlsii aWidanate 

Sa iatni*jpe de l'Intérieur rentrera aujear-
dluii k Litfboaue. aprè» «voir visué les point* 
de la frontière, où l'on drsan que des groupes 
nrvalievea feras ta en dalles préparais»! Oes 
teèurstons. 

rvèprte dea InJsrsMUoae ofateieUss. le calme 
prévaut dan» I* nord du Portugal. 

A Liaouuue. d>s oomrplot* continuent a être 
fonienlés. Hier encore, on a déroawit «ne as-
soeiaUen nsoearotitsar. «je» distribuait Ses 
Miagaes d'argtat depuis quelque» seaateev 

l«es trmepes enveyées è la fruexièfe sut été 
r»aliiniinii d« Viim Immiei 

La République aéra proclamée par acclama
tions, par le» députée d» la Csnst&u*m>, le 
i'J Juin. Une loi sert tnwnédtatement nruemi-
pruée, aflMvée et dletrlbaêe « peesés ; par 
«Hle média loi. la dyuasti* de Bresptnss aéra 
déclarée proscrite. 

TURQUIE — Im strttan en Albemlo 
jT-irhtiu.-i. 1» Juin. — Le sultan a tenu un 

ee'.amlik en p;'<'-«-ncr <le plus de 100 000 Alba-
njia. sur lesquels cwrte cérémonie a fait ene 
profonde. Impression, L* ealtaa a consacré 
.VHXHI livre» à U libération des Albanais se 
trouvant sous le coup de la « vengeance du 
M,:f . qai ae règle en argent. D'autre part, 
tous les Albanais a.-ré'ti's pour délits p.jlltiqu'js 
on; éW graciés ainsi que 127 Bulgares. 

. te va Miauler de _ 
Védrine*. Ile vainqueur de Fente-Madrid ; Oarroe, 
Olbert. TaKrtewu, le recordman de la dtatenee 
par flso Mlomètees dXsn eeui val ; VMart qai, 
dans rXaris-Hom* fit une ooivse si oonregeuse ; 
Wevmaan. Kimorllng, Wvtuaalen, la vainqueur 
<lu grand prfx de l'A. C. F. : Paris-Bruxelles et 
retour ; Bietene Rénaux, as vernqueur de aread 
prix MtcbeUn : Parta-Pxiv de Odcne. Le l o t 
esaopie encore eomme aviateur» de valeur : Tê
tard. Morin, Bobba, Contenet. Batbtat. Molle. 
Blelovocie, Barra, LorMan qui, tons, ont k leur 
eetff de» pertormenoea remsxquabta» et oen-

On retrouvai» enfin au départ l'aviateer 
Treto qui, après l^aooideat^ dan» lequel fut, à 
stef l u MiiueiMaua, anaanfl «on ecpssreêl, ê eart 
rote k l'oeuvre pour refaire son asonoptea. 

La couree «et placée eoas ft contrôle d'une 
Commission i<itten>aUeaale composée des délé
gués désignés par las AérjOlubs de chacun des 
pars traversés. Ce» délégués sont : 

• W ta France : MM. <k e>r{aM*>u, Paul Tter 
sandier et Ernest Zens. 

La première étape 
Si le t emps e s t beau, voiot un nonair* de 

nage de s premiers : Meaux 
7 h. M ; Méxières, 8 h. 10 . • nTS; 

Léége, » h. te d u 
Après Meaux, l a grande route d e Reims par 

Ville-en-Tardenois, oeUes de Retbel et Méaières 
seront ce l l e s que suivront l e s avéateum. 

Védrines touchera son prix 
One réclamation avait été porté» par Garros 

«ea ire le classement de l a «ourse d'aéroplanes 
Parle-Madrid. 

Oa se rappelle qu'au moment ot 11 voulut 
s'enlever, à Issy-les-Moulineaux, Védrine», pour 
éviter d'atteindre la fouie, Ot eepoter «en appa
reil. Le lendemain, U partit sur un aéroplane 
nouveau. Etait-ce contraire aa règlement de la 

La» départs , dit 1» code d e l'air, ne «ont 
' l é s qu'an plein vol , sauf st ipulation ooo-

Or. les départs avalent réel lement lieu, pour 
Paris-Madrid, loraqu» las appareil» franenls-
saient la Urne des fortmeetfons. Védrines « a K 
donc fonde à changer d'appareil, et la Com-
niiSBinn sportive aéronautique, • oonaidéraat 
te» réglementa généraux, ta règ lement spécial 
ds la course, après avor entendu l e s Intéres
sé», c'est- i -dlre MM. Garros e t Védrine», a re 
jeté l'appel de M. Garros ». 

Védrines touchera donc le prix de 100 000 fr. 
q a l i a bien mérité. 

Accident A Chartres 
Le pilote Levé! elreitaaK aer ]*aéredree»e 

« n val , sur biplan, a v e e un paseaaer, 
M. Debvere. k 100 mètres de hauteur; Ionique 
te Moteur ealé s'arrête e t l 'apaareil s abattit 

^ M . Dabvere n'a rien que des coupure» a u x 
lèvres et que lques contusion», mal» Level 
souffre d un coup de volant dans l'âme. 

L'appareil est e n partie brisé. 

Le tour de France 
du lieutenant Ménard 

L» biplan dessiné au lieutenarii stenard est 
arrivé en «are de 8*mt-l>aue>ss. L'nrneiss' e s t e -
tear continu»»» eoa raid vers Toulouse. 

Le Circuit allemand 
Sent paru» de Hambourg pour asesmnni' la 

3es t i tems étape HwnbourgHOel, d u Cireuit 
svtatien «jlBesand : 
tiuctuMr, i 4 heure» d u malin ; Undpalatner , 

è 4 h. t ; wleiK'xters, a 4 h. 3 ; Sobauenbourg, 
è 4 h. ». 

U'iencsier» est arrivé k Ricl k 4 b . 55, 
LliMteeintnc-r » 4 h 57, BOohner à 5 h. ê, et 
Bebeueaburg è 5 h. M . 

Hambourij 17 Juin. — Sont nartis, en outre, 
Thel«n. è 5 h. J5 : 8efcnow. à 5 h. t » , et WH-
tensteln. k 6 fa. 1. 11» ont atterri k KieL reapeo-
Uvement à 7 h. «. 6 h. « et 7 h. 5. 

La santé de Frey 
Rancigltoti*, 17 juin". — Frev a passé une 

nuit tranquille. Son pouls est de 80. 
Les eenditkxis reoénales sont excellentes. 

Sa lucidité est parfaite. 

L'ori?;ikie d'un pseudonyme 
Andrd Beaussent , p seudonyme de l 'enisajne 

Conneaii. n'est pas , ainsi qu'on pourrait te 
croire, un nom pris atx hasard. 

Anxirii Be . i .moot e*C en effet, le nom d'un 
oncle de rense igne Coaneau qui, il y a quel 
que soixante-dte an». I l des f—iisrcru i rela
tives ?i la locomotion aérienne. 

Ses découvertes , s e s essais, le firent passer, 
nen seulement pour un utopiste, mai» pour on 
fou, et c'est en mémoire de ce chercheur, qui 
avait eu la vision d e la nouvel le locomotion, q/m 
l'enseigne Conneau prit ce pseudons— » sous 
lequel i! ee couvrit d e gtaire dans re tape Paris -
Rome. 

Records battus * 
A Mourmelon, hier. Miennes» s'est ml» en 

piste pour couvrir, en le moindre temps pos
sible, le» 150 kilomètre», afln d'être qualifié 
pour représenter la Pranee d e a » te Coupe inter
national» qat sera despotes te % ju i l l e t è «es t -
Churoh. _ _ 

n battît Tes records q e e C^sbtone s^gteJt apasu» 
priés il y a peu de Jours, réalisant, k un cer
tain moment, une vitesse de 190 kilomètres 057, 
et parcourut les 100 kilomètres en 44 mi
nutes 27 secondes 2 / 6 , soit k la vi tesse de 
189 ki lomètres 130 à l'heure. On se rappelle 
que Leblanc avait mie 48 minutes 58 s e 
condes 1/5 pour voler les 100 kilomètres. 

4 On ne doutait pas que le record des 150 kilo
mètre» serait éga lement battu, et qu'ainsi Nieu-
port «erait en toute certitude qualifié, quand, au 
145" kilomètre, on le vit, avec wirpnse , atter
rir : l 'encraseement d'une bouKie causait ie 
mauvais fonctionnement du moteur. 

Nieuport compte recommencer sa tentative. 
A Courcv, Aubrun a fait éga lement un essai, 

mais officieux. Il a parcouru 100 kilomètres en 
48 minutes environ, égalant d o n c . o u même dé
passant d e peu, la performance de (Leblanc 

La Chine et l'aviation 
Pékin, 80 mai. — P a r ordre d u t » i a o e ré

gent, dix officiers vont être détachée e n Angle
terre pour v apprendre l'aviation. Las aéro
planes achetés par l e ministère de l 'armée «ont 

Le scandale 
des liquidations 

Audience rfa 17Juin 1911 
Les Domaines partie civile 
Dos l'ouverture d e l'audience, M* Raoul 

Roussel , avocat d e s Domaines; déclare <}ue le 
directeur général de cette administration ee 
•constitue partie civile contre Duex, Lefebvre 
et Rretop. » 

M" Maurice Bernard e'élève contre cette cons
titution. 

— Le directeur des Domaines , dit-il, a lancé 
une assignation contre Duex, devant le tribu
nal civil en validité d'une saisie-arrét. 

Dans le dispositif de oette assignation, il 
demande le remboursement des 5 mill ions dé
tournés par mon client avec intérêts. 

Les principes du droit s'opposent i ce que 
la uiôme somme soit réc lamée deujt fois. 

— Au»sl, répond M* Roussel , n'est-ce pa» l e 
remboursement des 5 millions détournés que Je 
réolame ici, mata des dommages-Intérêts pour 
le préjudice que les agissements de Dues ont 
causé a l'administration que Je représente. Je 
ferai connaître, au cours d e s débats, le chiffre 
dea dommages- intérêts que Je réclame. 

Le président dit que la Cour rendra non arrêt 
o o n c e m a o t l intervention de la partie civile dans 
l e courant de l'audience. 

M. l'avocat général Qourtin demande alors i 
présenter une observaitioti. 

— Hier, dit-Il, Dînez a déclaré que, s'il re
portait s u r certaines l iquidations de Congré
gation» l e s frais généraux afférente k d'autres 
CongrégaMoas, c'était s u r l'ordre d u Parquet. 
Or, rien de plu* inexact. 

Et le ministère publie extrait d o rapport 
Regismanset une lettre d» novembre 1908, fai
sant allusion & d'autres le t tres d» mars 1908 
blâmant la manière de procéder de Duex. « 

M* Maurice Bernard. — On M ê m e Due» en 
novembre 1998 ek ce n'est qu'en mar» jeep 
qu'en lui retire la Liquidation d e s Congréga
tion» et ce n'est qu'en m a r » 1911 qu'on lui fait 
donner sa démiss ion de l iquidateur. Au Heu 
de le Marner en 1908, il eu t été plu» s imple 
de le révoquer, on aurait tari l a source des 
détournements . 

Sur ce, la Cour s e retire pour délibérer et 
rentre quelques instants âpre» pour dée l i rer 
qu'elle ne peut délibérer sur la constitution d e 
la parti» eiviie, faute de documenta »uXfktanU. 
A u x Domaines de l e s rechercher. 

Las témoins (suite) 
Bt l e défilé d s s témoins recommence, aaas 

d'ailleurs le moindre intérêt. 
A citer, cependant, l 'amusante déposition de 

M. Jancbé, clerc de M. Lausac , notaire 1 Tou
louse , qui a raconté comment l'identité de 
Breton, qui «e faisait passer pour Aubart, dans 
les inventaires d u Midi, f u t reconnu, grâce a u x 
initiales de son chapeau. 

Un Juré profite de la présence d e o s d e r o 
de notaire, pour lui demander ai e e n patron 
assistait a u x inventaires. 

Toujours, répond le témoin. 
— C'était le notaire Irréductible, ajoute 

r a v s e a t général. 
— jOui, complète M' Maurice Bernard, maie 

M* Palsant Indiqua qu'il ex is te un autre 
eeue-mandataire, qui a s igné quantité de f a u x 
Inventaires, On ne l'a pas poursuivi . P o u r 
quoi T 

— On l'a recherché, dit l'avocat général , on 
ne l'a ejae retrouvé. On n'a Jamais s u s o n 
nom exact. , 

— C'était un fonctionnaire d e s douanes , dé 
clare Breton. 

- U es t sans doute p a r» k t a m ê s s u i s i de 
Martin-Gauthier, eoul iaoe M* Maurice Bernard. 

Un M. Prunier, notaire, crté comme ténuon, 
indigne d e e e q u e Breton «M prie son n o n 

p e u r s igner d e s inventaires. 
— Haas l e s affaires d* Congrégations, dit-il 

en s adressant i l 'accusé, vous auriez p u pren
dre an etrtre nom que le mien. 

M. Daniel DelasaHe, frère de l'avoué, qnl vient 
ensuite , a rempli le rôle de sous-mandataire. Il 
avoue avoir s igné dix-sept inventaires le m ê m e 
Jour et avoir touché cinq fol» le montent d u 
vovage PaTis-Neeaee.. 

Pu i s o'set te P. Juetinhi», secrétaire général de 
l'Institut d e s Frères de Ecole* ehreuenoas . 

— Au moment de prendre ta parole, dit-il , de 
vant vous , J'ai une double préoeoupatiou : ne 
pas vous fatiguer e t voue fournir tous l e s ren-
sesmMsnente. Je dois évoquer te sttuauott de 
notre Institut en 1901. Il comptait î 000 écoles , 
dont i 500 en France, et une centaine d'établis-
somenle a»isTe»jlim»»li. 500 énnlns k l 'étreager 
avec la mission de faire connaître et aimer le 
nom de la France. En 1900, nous avions les p lus 
hautes récompense». 

Au pakat de v u s Juridique, Jamais nous 
n'awune vécu on marge d* ta ML 

En 1792. notre Institut fut supprimé avec tou
tes les association* laïques, mai s l 'Assemblée 
nationale déclare qu'il avait bien mérité d» ta 
patrie. 

B B l'an XII, ta Premier Consul s igna le décret 
Mterteant ta rétablissement d e notre Cengré-

, La j - — Vou» pourriez peut-être arriver a u x 
lait» T 

Le témoin. — Ce» détai ls sont uti les pour 
ItjatWer notre attitude. *^ 

Le P. — Je s a i s le premier k reconnaître les 
très g n a é n servie** que voire lns t i ta t e rendue 
aa pays . 

Le témoin. — Notre Institut jouissait et Jouit 
s » t i r s d ' a s * existence légale. 

Unaod la toi d u 7 Juillet lfcui fut promuicuée 
on nomma un bquldatsur chargé d e faire l'inven
taire. Députe cette loi. le oomezna de l'Institut 
est dfcrisé en deux parties , l 'une admtaMrée 
par te snaêetee» générai. l'autre par le l i«ul-
datour. La toi du T Juillet 1904 n'a pas . en effet 

* " ï * '!2!2iS!!r**~£!!lJi* "* Pvenoncé q u e «les é t a » i l » l l m s p a r a » » ; » . 
Par conséquent lorsque ta quest ion des in

ventaires l ' es t présentée nous n'avons pas été 
étonnés que le l iquidateur nous art demandé 
notre concours. S o u s avons pensé d'abord 
noue e a dispenser puisque tous nos biens 
étalent oenoas . mais on nous » fait observer 
que le lteattatatear devait l e s fait» constater 
par un notaire. Non* noua s o m m e s Inclinés. 

Le Fr. Just inlus Indiqua alors quel fut son 
rôle dans les Inventaires. 

n explique que si l'Institut a été représenté 
k tous lee inventaires, c'était dans l'intérêt 
m ê m e d e la liquidation. • Noos voet iens . dit-il 
éviter les frais inetilas e t te «tente. > 

C'est ainsi que . lorsque BOUS nous sommes 
BBeroue. qu» l'on noue comptait Jusqu'à 
1 5ê0 francs pour le plan d'un knmcubla, noue 
avons fait dresser c e s plans par nos Frères. 

— Le Fr. JUftinns termina en ces terme» : 
— Maieré lee charges «rM pêseni snr Dues, 

1» dois déclarer qu'il a toujours été très oar-

rect et que J'ai été • * » eteOtel entend J* 
appris qu'il était aoouaé de détournement* Je 
le «iéetere perce que Ja dote loi teste 1* vérité i 
•ans considérai.^*) de c e qui peut être profl 
table ou non i telle o n telle p*r»wme. 

M* Maurice Bernard. — Très bien 1 
Le Fr. Justlnoe. — rinatete encore sur « V 

go'_nt : si n o u s avons aidé aux Inventât»», c'est' 
etans l'espoir que, cornue le promettait la loi, 
que lques seootn» «u moins reviendraient a «euv 
q u elle frappait. Dea « n é e s ont paesé. et au
jourd'hui nos viettlards et no» mfMvnes sont i 
• t t endre leur première pension, (èenaatlon.) 

l in nouveau débat s'engage sur la constitution-
de* Domaines comme partie civile, et 1 audience1 

es t suspendue . 
A la reprise, la Cour rend un arrêt déclarant 

l e directeur des Domaines receveble comme 
parti* civile. 

La Cour admet également, au même titre' 
Mfle Henrr «t M. WiimoUe, à qui DOez a dé
tourné 421 000 franc». 

On entend enfin le» témoins à décharge et 
l'audience e s t levée . 

Les chanfturs préparent 
l'enùeitelllage (i? P"ls 

Le m^conteniteenent e s t i rès vif etari ' -1J-I-if-
f eurs d'automobiles, par suite du Uébai J'iiier 
à la Ch«mTire sur la quest ion du b» 

Aujouordl iu i , iee bruits c e mauile: i 
prennent de la erroonstance. "' les r*»-:< • 
t iendront cette nuit un mmslnm pour J . . . . . . . : 
m e s u r e s à prendre. 

Ces m e s u r e s sont, en r ia l i l e . -*tud; "'; 

longtemps et décidées , en iTinvipe. 
grève de la Peniepôte . Tout '. il 
q u e l l e s seront appl iquées den:.".::. ' Il 
dent à rien m i j n s qu'a organiser une scr; <. 
bout i l lage de Pari». 

A l'eube, 1«9 5 on 6 000 ehetnTfurs 1 
s e réuniront en autant de groupes qui! v ,, u^ 

Sortes dans l'enceinte des forlinration»- T -
diront l eurs voitures a chacune des po. 

lea placeront en travers de la vota le» eni . . . -
leront dans un enchevêtrement i rrr - - ' . -'•'^ 
puis , quand la barricade sera readu« '• if • . 
trable, ils mettront les moteurs •<• rero- . ' - : 
petit sabotage tnoffeneif et faci lement n i 
mettra les moteurs dans l l m p o s s ) ' 1! t. r 
tlonner et immobil isera l e s voi lures tnnt <iuil 
plaira aux chauffeurs. 

Tel e s t l e plan qa i fut élaboré il v a q in ••• 
Jours. Il est question de l e mettre à exéca . iuu 
demain. 

POUR LA PRESSE CATHOLIQUE 
Mgr Lemonnier, évoque d'Evreux, dira }a 

m e s s e le mard i 20 juin, a 7 heures , i la cathé
drale pour la Preue catholique, et y pronon-. 
cera une allocution. > 

+ NOS AUtfi DÉFUNTS 
JÉSUS, MARIE, JOSEPH 

(In*. T «as si I «—'«mmass. t «ate «r7J| 
Nous recommandons spéatelwnsnt aux ecièree 

de nés lecteurs M. l'abbé Auguste Par» dan dé
cédé à Neuilly^sur-Soine, k 1 ege de 70 ans. Né k 
Swnte-Cnsml» (Lozère), M. l'abbé Paradan fut 
professeur anx eoVege» de T*voii. k Bordeaux, et 
de 1 Asssinpann, à Mknee. H eoltabora k ta Beema 
Presse pendant une disslne d'enoeee. Se piété 
et sa charité étaient égalée & ea science 

Le R. P. Ferdinand Bollin, prédicateur de 
talent et *at. 68 ans. k Cannes. — Le Fr. Oeor-

f es Langlols, de l'Institut du Saeré-Cceur. 
t ans, k a-i»»-au-aing (Balgiqo*). — M. Jean-

Marie Loteal La Geaober du Broutai, M an», au 
château de Bu» (Somme). 

Mme Oiaries-Louls Rosière, née Léonttne-
Marguerite Dnboa, 80 an», aux Lit» fSeinê). 

M. l'abbé Trinquet, chanoine honorair*, aa-
etea •Mhinrêtre de Coane eur-ételr» («levr»). — 
Mlle Jeanne de Lépinlère, 16 asjs- k Nevers. — 
MM Joseph Bertel, 81 ans, FrsBcis Anglaret, 
7ï aa», «t Pterr» Qouseet, ê» ans, final s» «éton
nés, k Fongèree. . . . 

IBCokKAJIDATIOll 

rante. 
HAUÇAILLES 

On recommande aux prières Oe nos iectewra M» 
fiançailles de : 

et. oeorgss Boundin avac Mlle Pauline Minliudiwi-
bsefouseras, i anacsuesM. 

MARIAOES 
On recommande asx prière» de nos lecteur» les 

mariâtes ds : * 
M. Alphonse Alix président du Cercle SaUt-alasna 

de Maudeure (Doubs), avec Mlle Maria Schérer, de 
Zurikn, célébré aujourd'ùsl. 

m. Issa cassai, il ni se «• sljte—idscbis-
seurt, avec MBs Louise RsoteueV ane du tenèral 
IHWBtBst, I iir de a U i t e d'IkBUte», ate 
sera célébré, le so juin, s» IHense ISouw êBB* ds 
Valence (Drotae). 
' H. I. d» imrlste avec «ne Kaeessto» Breua, «Ho 

Mormations 
du soir 

ROME 
•» n » 

La Pane « r e e a 1% 
•ne» ea M. W a n g . 

*e P»v-

LE DEBAROCEltElfT DES TROUPE! 
* a L A R A C H T 

XT LE M E M O B i m U M EBPAggOL 

Madrid, 17 Juin. — t ,e fjouvenneinent e spagno l 
a fait parvenir tout réeetnraenrt au g o u v e r n e m e n t 
ésaneaje un «arma—iidum dan» kaaieil s o n t Juptt-
taéa, a e sa yeux , l e dêbarqminBBn} a Laradhe e t 
roooupetéan dTU-Ksar. Qe mexuenandum o o o -
tteot, neitamnunt. un Journal r ^ i t e V de la vi l te 
d'Bl-staer, d e n t n o u s avons d é j à nmflrf u s e axia-
lyee eonmiète . 1 

Le gouvernement français avant déjk fait oon^1 

naître s o n point d e vue , q u e aL Cruppi rnimslre 
d e s AJIaires Msanglraa. a «xa»Bé eisuMquemenl, 
hier devant la Chambre française , aucun» ne» - ' 
vel le conversat ion importante n'a e u l ieu s u r la 
quest ion d u Menée «mire te» d e u x goavernemnta . 
depui s l a remise o e oe «aemorandami. 

-SB» 
COLLISION EN MER 

Cardiff. — Ce matin, a a e col l is ion t'etf *•*— 
dûHe, en vue d u cap Lazard, entre le steamer 
•Usas!», »nparHa»Bt an assit «a titeeeew. e t ta 
steamer norvégien l'futewnc, se rendant à Co-
peuhaitue. 

Le Wtmiemne, c e a p é en d e u x , a ceate ea te.» • 
takaitos . Las quatorae perseanes qui étateut a' 
pore ont été s a u v é e s et amenées ici »sr l e 
CletuTte, qui a été -mis e u cate sésiie pti«r ré
parer s e s avaries . 

t -m» 
ARRESTATION D'UN DESERTZUH 

Perpignan, 17 Juin. — ILa geodarnieré' ri ut 
de mettre en étal d'arr**tatiou. au Bou. <o. m 
n o m m é Jean Pfllet, qtil avait déserté *o 
tf régiment eokmial depuis le mots de J-Savief 

ECHOS BES GREVES 
Nîmes . — Les oa-vriers maçons, tailleurs de 

«terres e t ptetr iem. ayant obtenu une a<wm«.-
tation de ealatre, la grève e s t terminé* ; le l»a-
VBM i éprendra lundi. 

P a n e i n s n . — A Porté, ta grève continue sur 
tas o t û n t i e » d u tunoei tranBpyrénéou Je P u v -
morens L e s postes de dviunnile sont , .rdc» 
•broHemeat. De» renforts de gendarmerie et de 
trouoee ont é té envovee sur les lieux. 

A Sehorre, les c i i w i e r s mineurs du haut 
bass in d « 4 » Tet ee eont mfcs en grève, deman
d a n t la réintégtntem d e d e u x camarades ren
v o y é s . 

Des renforts de gendarmerie ont été envoyés , 
s u r les lieux. 

Le eous-préf et d e P r a d e s va tenter un arbi
trage. — 

LA RUSSIE 

ACHETE DOUZE AEROPLANES BE GUERRE T 
SainUPéterebaurf. 17 Juin, 

l a flotte aérienne a «et réuni »• 
du grand-diic Alexandre BDunAucviten 1 

aptanï ^i^^r^s^Lixt^J^, 


